
Partie expenmcntaU. ^ij

Je pourrois joindre à ces obfervations

beaucoup d'autres pareilles que M. de

Buffon a fait exécuter en Bourgogne, de
même qu'un grand nombre qvie j'ai faites

dans la forêt d'Orléans, qui fe montent à

1 examen de plus de quarante arbres , mais

dont il m'a paru inutile de donner le dé-

tail. Il 'fuftit de dire qu'elles décident

toutes que rafpedt du midi ou du nord

,

neft point du tout la caufe de l'excentri-

cité des couches ligneufes , mais qu'eMe ne

doit s'attribuer qu'à la podtion des racines

& des branches j de forte que les couches

ligneufes (ont toujours plut épaitifes du
coté où il y a plus de racines ou de plus

vigoureufoi II ne faut cependant pas man-
quer de rapporter une expérience que

M. de Bufion a faite , & qui eft abfolu-

ment déci(îv:ei^:j, ; ci. -h ;i, .fi^» ».':«-i.^v..i'fv/^>iUï

^i II choifît ce même jour, 29 inàrs, wi
chêne ï((Àé , auquel il avoit remarqué qua-

tre racines à peu-près égales & difpolées

affez régulièrement , en forte que chacune

répondoit à très-peu-près à un des quatre

points cardinaux , & l'ayant fait couper à

un pied & demi au-deffus de la fur&ce du
t^rèin» U trouva > conune il k fôupçoo-:
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